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DECOUVERTE 
1~1r 

D'UN 

SILICATE GELATINEUX NATUREL 
PAR 

E. RENEVIER, prof. 

Dans le courant de l'ete 1876, Ja compagnie des Eaux de 
Lausanne, s'occupant a amener dans notre ville les eaux dites 
du Pont-de-Pinre, faisait percer un petit tunnel au Cret­
Meilloret, sur Montagny, a six kilometres a l'est de Lau­
sanne. Les ouvriers occupes a ce percement trouverent dans 
les fentes de la molasse une substance gelatineuse, rl'un blanc 
laiteux ressemblant a de l'amidon semi-liquide, ou mieux a 
de la graisse-molle. Le toucher onctueux de cette substance 
et son aspect graisseux la firent designer par eux du nom de 
lard mineral. 

Un de mes anciens eleves, M. A. Deriaz, employc\ alors 
comme ingenieur par la compagnie, ayant eu connaissance 
de la chose, recueillit une certaine quantite de cette substance 
et m'en apporta diverses parties, les unes molles, les autres 
dessechees. C'est d'aprcs ces echantillons que j'en dis quel­
ques mots a Ja Societe vaudoise des sciences naturelles, dans sa 
seance du 1 er novembre 1876 (Bull. XV, p. 200). 

Desireux d'examiner Ie gisement de mes propres yeux , je 
m'y rendis, le 29 mars 1877, avec mon collegue M. Ie profes­
seur Bischoff. Le tunnel plein d'eau etait d'un acces difficile, 
cependant je pus penetrer par son entree Est jusqu'aux crc­
vasses en question, et y recueillir encore quelque peu de cette 
substance molle, ainsi que des pellicules de Ja meme subs­
tance dessechee sur place. A la suite de cette excursion, M. 
Bischoff eut Ja bonte d'entreprendre l'analyse quantitative de 
cette singuliere matiere, que j'etudiais de mon cöte au point 
de vue physique. 

C'est le resultat de cette double etude que je viens consi-
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gner dans notre Bulletin. Cela est d'autant plus a propos que 
je n'ai rencontre dans aucun ouvrage de mineralogie la men­
tion d'un Silicate gelatineux nature!. 

Mais avant de decrire cette substance minerale au point de 
vue de ses caracteres physiques et chimiques, je dois en faire 
connaftre plus en detail Je mode de gisement. 

Gisement. - Abstraction faite du terrain erratique super­
ficiel, Je Cret-Meilloret est forme uniquement de terrain mo­
lassique. C'est une colline etroite et allongee, qui se detache 
des Monts de Lutry et s'avance au Sud contre le lac Leman. 
Les bancs qui Ja composent plongent uniformernent d'environ 
34° au S.-E. , comm e, du reste, dans toute Ja contree avoisi­
nante. Ce sont essentiellement des bancs de rnolasse dure, 
parfois aussi resistants que les gres de Grandvaux, et qui al­
ternent avec des couches beaucoup plus tendres de marnes 
rouges ou bariolees. 

Je n'y connais aucune trace de fossiles, mais d'apres Ja stra­
tigraphie generale de la contree, ces molasses doivent appar­
tenir au miocene inferieur, etage aquitanien, et probablement 
a la partie int'erieure connue chez nous sous Je nom local de 
molassc rouge. 

Le tunnel, long de 160 m., traverse la colline droit en­
dessous de son extremite proeminente au Sud, qui est cotee 
643 metres sur la carte minute au 1/ 25000 • Le tunnel lui-meme 
est a l'altitude de 608 metres environ. En y entrant par Je cöte 
Est, on trouve, a une cinquantaine de metres de distance de 
l'ouverture, des fissures et des veines spathiques, qui coupent 
obliquement !es bancs de molasse cl'une maniere irreguliere. 
Les veines ont de t a 3 centimetres cl'epaisseur. La chaux 
carbonatee y est generalement cristallisee en scalenoedres, 
qui ne remplissent pas tout l'espace de la fente, mais en ta­
pissent en tout cas les parois. 

C'est dans les interstices de ces cristaux, et dans quelques 
fissures plus petites, en apparence sans cristaux, qu'a ete re­
cueillie Ja matiere molle en question. 
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Caracteres physiques. - Dans les fissures merne le Silicate 
etudie se presentait a l'etat tout a fait gelatineux, et avec 
l'aspect de la colle d'amidon semi-liquide. Sa couleur etait 
blanche, translucide, son eclat gras, et son toucher fortement 
onctueux. On aurait dit une emulsion de savon, mais pour­
tant un peu plus consistante puisqu'on pouvait, en la serrant 
entre les doigts, la petrir et en faire de petites boules. 

A l'air eile se dessechait assez rapidement, de sorte qu'au 
bout de quelques semaines elle se transformait en une masse 
blanche, molle, malleable, prenant de plus en plus de consis­
tance, et passant par un etat analogue a la graisse molle ou 
saindoux, pour arriver a une matiere plus ou moins plastique. 
J'en ai conserve jusqu'ici un echantillon a l'etat plastique, en 
le plar;ant dans un bocal hermetiquement ferme. Ce morceau 
presente l'eclat nacre, et une teinte blanche semi-translucide, 
analogue a celle de certaines matieres animales, tendons, apo­
nevroses, ecailles cornees de poissons, etc. 

Les echantillons restes a l'air se sont entierement desseches, 
et sont devenus d'un gris nacre. Les morceaux epais ont ac­
quis une certaine solidite et ressemblent a la Steatite, mais 
les plaques de 2 a 5 mm. d'epaisseur sont restees flexibles et 
elastiques. Ces plaques proviennent de la dessication de par­
ties de la substance molle , conservees dans de petites boites 
en carton, ayant environ 2 cm. de vide. A cet etat solide l'eclat 
est encore plus ou moins nacre, ou mieux cireux suivant ]es 
places, et le toucher tres onctueux. La durete ne me parait 
pas depasser celle du talc, la substance se laissant facilement 
entamer au canif. Mon collegue, M. H. Dufour, a bien voulu 
determiner leur densite au cabinet de physique de notre fa­
culte des sciences; il a trouve de 2,08 a 2,10 suivant les echan­
lillons. 

Enfin j'ai recueilli dans le tunnel meme, sur ]es surfaces 
d'anciennes fissures, de minces pellicules grisätres, onctueu­
ses et tres flexibles, qui me paraissent tout a fait appartenir 
a la rneme substance, dessechee sur place. 
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Composition chimique. - Comme je l'ai dit, mon collegue 
M. le professeur Bischoff, avait bien voulu se charger de l'ana­
lyse quantitative. Agissant sur des echantillons desseches au 
prealable ft 100° centigrades, et dosant cl'apres les procedes 
habituels, il a ohtenu les resultats suivants: 

Poids mollcc. Proportions. Circa. 

Si0 2
• 48,39 60 0,8065 4 

AI20' 20,49 102,8 0,1993 . 1 
Ca 0. 3,57 56 
:MgO 3,H 40 

0,0638 J 
0,0785 0, 1710 1 

K20 2,79 94 0,0:::!97 
Eau 21,62 18 1,2011 6 

Quoique !es chiffres des bases isomorphes, chaux, magnesie 
et potasse, soient un peu faibles, il me parait qu'on peut bien 
leur attribuer ensemble 1a proportion 1, car d'apres l'analogie 
d'autres silicates, on doit admettre que des traces de diverses 
bases de la meme serie isomorphe peuvent avoir passe in­
aperc;ues. En desig·nant par R ces radicaux isomorphes, cette 
analyse donnerait donc la formule suivante : 

R O, Al' 0', 4 Si 0 2 + 6 aq. 
ou R AI2 Si' 0 12 + 6 H20 

Voici rnaintenant, suivant Ja mineralogie de Dana, les pro-
portions rle divers silicates avec lesquels il y a Iieu de compa-
rPr notre substance : 

Syst. crist. R. Al2• Si. aq. 

Steatite ( =Tale). 4 5 1 R=Mg·. 
Collyrile. 2 1 9 
Allophane. 1 1 6 
Kaolin .. 1 2 2 
Halloysite . t 2 3 
Natrolite. Orth. 1 1 3 2 R=Na2

• 

Analcime Cub. l 1 4 2 R=Na 2
• 

Gmelinite Hex. 1 1 4 6 R=Ca, Na2
• 

Chabasie Hex. 1 l 4 6 R=Ca. 
Harmotome. Orth. 1 1 5 5 R=Ba .. 
Stilbite. Orth. 1 t 6 6 R=Ca. 
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Les cinq premiers de ces mineraux, qui ne se rencontrent 
guere a l'etat cristallise, sont ceux dont les caracteres phy­
siques ont le plus de rapports avec notre silicate lorsqu'il est 
desseche. Ils sont tous plus ou moins tendres, quelquefois 
presque rnous, d'aspect argileux. II y a meme un silicate, la 
Saponitc, mou comme du beurre ou du fromage, » dit• 
Dana, et qui, par-la, se rapprocherait encore davantage de 
notre matiere. Mais tous ces mineraux ont une composition 
assez differente du nötre; la Steatite beaucoup plus basique 
et sans alurnine; ]es autres a base exclusivement alumineuse. 

Notre silicate gelatineux presente au contraire exactement 
!es memes proportions elementaires 1 1 : 4 : 6 que Ja Gme­
linite et la Ohabasie; mineraux connus essentiellement a l'etat 
cristallise, affectant l'un et l'autre Ja forme de rhomboedres, 
et qui, au fond , devraient etre reunis en une seule espece. 
Mais les caracteres physiques de ceux-ci sont assez differents. 
Leur densite moyenne est bien aussi de 2,1, mais leur clurete 
est de 4,5 et leur eclat est absolument vitreux. Toutefois ces 
deux differences pourraient bien provenir du fait rnemc de 
leur cristallisation, et l'on devra, je pense, considerer notre 
silicate gelatineux cornrne une Ohabasie en voie de forrnation. 
Les substances rnolles et amorphes ne sont-elles pas, en effet, 
des mi11era1t.1: a l'etat embryonnaire, tandis que !es cristaux 
sont l'etat parfait des mineraux. 

II y aurait meme une circonstance qui pourrait venil" con­
firmer cette idee, mais je n'oserais Ja donner pour certaine, 
n'ayant pas pu l'approfonctir surfisamment, faule de temps, 
d'aptitude et d'instruments. Voici de quoi il s'agit: 

Les personnes qui ont !es premieres recolte de ce soi-disant 
lard mineral, alors qu'il elait encore relativement abondant, 
pretendent qu'en sechant il se rernplit de petits cristaux, qui 
n'existaient pas dans Ja matiere recueillie molle. En d'autres 
termes, il s'y developperait des cristaux pendant Ja dessica­
tion. Cette idee n'a rien d'etrange en elle-meme, rnais en exa­
minant de pres !es morceaux <lesseches, nous n'y trouvions, 
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MM. Bischoff, Brelaz et moi, que de petits rhomboMres dans 
lesquels nous n'avions pas l'idee de voir autre chose que de 
la chaux carbonatee. Or, dans un silicate essentiellement alu­
mineux il ne pouvait pas se former des cristaux de carbonate 
de calcium. Nous pensions donc que les cristaux existaient 
deja dans la masse gelatineuse, et n'etaient que des fragments 
des scalenoedres de Calcite, qui tapissent les crevasses. 

Mais depuis que l'analyse m'a montre cetle identite de com­
position avec la Chabasie, je me suis dernande si les cristaux 
ne seraient pas des rhomhoedres de Chabasie· ou de Gmeli­
nite, ayant pris reellement naissance dans la masse pendant 
sa dessication. En effct, !'angle dieclre de Ja Calcite est 105°5', 
c'est-a-dire intermediaire entre ceux des deux silicates: Cha­
basie 94°46', et Gmelinite 112°26' Pour trancher la question, 
il faudrait mesurer !'angle de ces petits cristaux, ce qui 
est assez rlelicat, ou analyser plusieurs d'entre eux, ce qui 
serait deja plus facile, mais Ja pensee m'en est venue trop 
tard, et je n'ai pas voulu renvoyer cette notice, deja si retar­
dee. J'ajouterai seulement que je viens d'essayer a l'acide et 
au canif quelques cristaux rhomboedriques, dans les mor­
ceaux desseches que j'ai sous la main, et qu'ils se sont mon­
tres effervescents, et rayables par l'acier. Ceux-ci sont clone 
de Ja Chaux carbonatee, mais il se pourrait qu'il y eüt des 
cristaux de denx especes. 

J'avais pense dans l'origine a donner a notre silicate gelati­
neux Je nom de Adipite, pour rappeler son aspect de graisse­
mollc; mais il me semble maintenant qu'il n'y a plus Iieu a 
lui appliquer un nom particulier, puisqu'il n'est, parait-il, 
qu'un etat transitoire ou embryonnaire de la Chabasie. Je me 
suis aper<;u, d'ailleurs, qu'il existe un minera l dit Alipite, 
nomme ainsi parce qu'il n'a JJas l'eclat gras. Cela ferait une 
double confusion, et je renonce, par consequent, a toute de­
nominalion nouvelle, au moins jusqu'a plus arnple informe. 
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